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EDITO

Véritablement : « si nous n’avons rien
voulu apprendre des Primitifs, ni ne
voulons en apprendre davantage de la
Science-Fiction, alors, oui, dans quel
présent, vivons nous ? ».
Car, on peut être conscient et penser le
monde, on peut être traité chimiquement et
avoir une pensée libertaire !

Tous autant que nous sommes dans les
GEM, savons à quoi « travailler » dans nos
emplois du temps, imposés ou consentis !

Ce travail, est de déclarer vivante notre
mémoire ; est de sentir en nous la Force -
Vraie- , du « délire », et de rationaliser nos
vues sur notre monde (avec ou non, la
conscience modifiée et quels que soient les
degrés de la « réalité non ordinaire ») !

C’est au quotidien que peut s’accepter en
nous le devoir de Résistance, et en
provoquant une montée des affects, on en
retiendra la lente décantation.

Et les GEM, se fédérant, comme en
Guadeloupe et à la Martinique, il naît des
luttes politiques, comme au Chiapas
(Mexique) ; peu à peu ou inexorablement,
éclatent des foyers de lutte.

Et ces combats, contre la marchandisation
du monde et de l’existence, visent
principalement (pour faire court), le
Patronat, le FMI, la Banque mondiale,
l’OMC, voire l’OCDE, et toute
l’hégémonie des multinationales dont les
projets totalitaires, un peu plus chaque
jour, enterrent l’homme dans un abîme
publicitaire aux relents mensongers de
marketing et d’esprit d’Entreprise
(recrutant un personnel acculturé et soumis
aux lois du marché).

Aussi, c’est à chacun d’entre vous d’en
prendre conscience et à ne pas vous laisser
séduire par les Sirènes de cet hédonisme
marchand, ou Société des divertissements
(et de l’Exclusion), à la tête de laquelle, les
marchands du Temps Libre et ceux du
travail obligatoire, nous manipulent, et
ceux-ci incitent à la délation, à ce que nous
nous endormions dans ces fables du
« Progrès », de la « Croissance » et de la
« Relance Economique », tandis que rien
n’est fait pour réduire l’écart - qui se
creuse-, entre les riches et les pauvres !

Ainsi, encore une fois, c’est la Dictature du
Fric qui règne au détriment de la richesse
de nos « expériences mentales » : le
partage de nos Imaginaires de révolte !

.VINCENT COVU.

***************************************************************************

***************************************************************************
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Pour cette année 2009, c’est avec motivation et ambition que La Maison de la Vague prévoit du neuf !
Après les festivités du Nouvel An c’est l’heure des prolongations !! La galette des rois et la
chandeleur… rien de tel pour garder le rythme et la bonne humeur! Mais de nombreux projets un peu
plus sérieux sont aussi en préparation : le projet « réseau des amis », la rencontre inter-gem, la
fabrication d’un cerf-volant…Tout en précisant que les personnes intéressées peuvent venir découvrir le
local tous les jours d’ouverture et particulièrement le mercredi après-midi à partir de 16h.

L’agenda des gemmeurs de Janvier et Février 2009

Les sorties culturelles :

Début janvier, une soirée musicale et originale ! Les trois saxophonistes du groupe « Les Désaxés »
étaient aussi à l’aise avec leurs instruments qu’avec l’humour, un spectacle surprenant. Dans un tout
autre genre, nous sommes également allés voir « La Bombe », une pièce de théâtre comique où une
baby-sitter sème la panique dans un couple parti en vacances avec un ami ! Et pour ne pas se priver, un
peu plus tard, c’est un ensemble symphonique orchestral qu’un groupe d’adhérents a pu apprécier au
théâtre des Champs Elysées.
(Des places de spectacles, expos, concerts sont disponibles à tout moment au GEM par Cultures du
Cœur)
Puis c’est avec plaisir que nous sommes allés voir l’exposition de Sylvie C au club du Bouffadou (93 rue
des Vignoles dans le 20ème), c’est un lieu convivial où sont organisés des ateliers, des sorties, des
concerts et où vous pouvez boire un café ou faire une partie d’échec... C’est toujours un voyage entre des
tableaux très riches en diversité et en intensité. L’exposition est visible jusqu’en avril. Bravo Sylvie !
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Les occasions de faire la fête :

A peine le temps de se remettre des efforts digestifs de cette fin d’année, que ça repart ! Ce sont 4 belles
Galettes des Rois qui ont été préparées par les adhérents (clin d’œil à Stéphanie et Alain) qui ne cessent
de nous épater en cuisine.

Après ce moment gourmand, les plus courageux sont allés à la patinoire pour une séance de glisse !
Direction la patinoire plein air de l’hôtel de ville. Dans une ambiance animée, Mickaël, Stéphanie,
François H, Jean-bernard et Christophe ont chaussé les patins et en ont bien profité !

Puis ce fût le pot de départ d’Aurélien, qui a fait la démarche « anthropologique » de venir nous
rencontrer pour découvrir le fonctionnement du GEM. Nous avons passé de bons moments et pour te
remercier de ton intérêt et ta bonne humeur nous avons tenté l’oeuvre culinaire du mois : la charlotte au
chocolat ! Un vrai travail d’équipe… (Merci Jean-Marc pour ton idée). Bonne continuation, tu restes le
bien venu chez les gemmeurs !

Et comme on n’arrête pas des gemmeurs en plein élan gastronomique, nous poursuivons avec la
chandeleur. Activation des fourneaux, les 3 saladiers de pâte à crêpes sont prêts. Après, c’est un ballet
de louches et de poêles entremêlées qui s’est joué pour monter une pyramide de crêpes. C’est que nous
étions très nombreux à répondre à l’appel d’un RDV annuel !
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Les salons à thème :

Dans la vie du GEM, les salons du dimanche sont une source de créativité et d’enrichissement. Ces
dernières semaines les adhérents ont eu la possibilité d’assister à :

- une discussion en anglais, histoire de ne pas tout oublier…
- un atelier découverte et initiation au slam proposé par notre stagiaire Julien, devenu régulier vu

son succès !
- jonglage sur la terrasse (on en profite tant qu’on l’a…) et bientôt dans les parcs ou sous un

chapiteau ! A disposition : balles, diabolos, bâton du diable…
- au Cinégem de ces derniers mois nous avons vu « Les Inconnus » et « Les Cerfs Volants de

Kaboul », deux chef-d’œuvres, dans deux catégories différentes.
- sans oublier les ateliers de cuisine auxquels Alain F. donne depuis peu un sens pratique en faisant

découvrir ses recettes fétiches à ceux qui le souhaitent.
- et tous les mercredi à 17h une discussion a lieu sur des thèmes variés.

Les évènements et grands projets :

La fameuse Réunion Intergem s’est déroulée samedi 14 février. Cinq GEMs étaient présents : «L’ Entre
Temps » (ex-A Plaine Vie) de St Denis Basilique, le « Bol d’Air » de Montreuil, « Le PasSage » de
Saint Michel et « L’Oasis » d’Eaubonne. Au total une quarantaine de gemmeurs ont pu faire
connaissance autour d’un buffet à la hauteur de nos invités. Au menu après l’apéro, de nombreuses
quiches puis plateaux de fromages et salades avant le défilé grandiose des desserts. Comme nous fêtions
les anniversaires de Rudy et Aude, il y avait des charlottes au chocolat, un pithiviers spécial chocolat,
une tarte au chocolat…tous illuminés de bougies. De quoi satisfaire les vrais aficionados du chocolat !

A l’occasion du festival International des Cerfs-Volants à Berck sur Mer en Avril, nous avons relevé un
défi : fabriquer le notre nous même ! Après avoir rencontré la Maison des Cerfs-volants de Paris, nous
nous sommes concertés et avons choisi le thème de « Popeye le marin » pour illustrer notre cerf-volant !
C’est son anniversaire cette année, il a 80 ans ! Affaire à suivre…

Sans oublier le Symposium organisé par Le Non Faire qui a lieu fin février au centre culturel Christiane
Peugeot à Paris 17ème. Nous y participerons et des adhérents pourront témoigner et lire des textes. Le
débat lancé cette année est à l’inspiration de chacun : « FATUM », soit destin, fatalité.

Ainsi que la journée « Porte Ouverte » prévue chez nous, au 51 rue Lemercier, le vendredi 20 Mars de
10h à 17h à laquelle vous êtes tous invités.

Depuis quelque temps nous accueillons deux étudiants stagiaires au sein du GEM.
Ophélie et Julien,
Merci pour votre implication généreuse. Votre présence nous donne de sacrés coups de pouce.

A très bientôt, Aurélie
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PATINOIRE JANVIER 2009
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Poème
UN VASE GREC DE TULIPES NOIRES

La cathédrale fuit Victor Hugo est mort:

Un page est endormi, Père d'une autre aurore,

Il brille au doigt de fée La cathédrale fuit

Le diamant d'une épée, Un page est endormi,

D'un pâle soleil grec Notre-Dame n'est plus

Voilé d'un sang métèque, Ce que l'on avait lu,

Le Couchant à l'Aurore Le Poète emporté

Lançant le voile d'or, Que son siècle a porté,

Des rayons de la Nuit Dans le grand linceul blanc

De Midi à Minuit, Où le ciel redescend;

Notre-Dame n'est plus Demeure sur les flots

Ce que l'on avait lu, Le Phare des ilôts,

En rosace immuable Où tangue mon navire

Et l'ange imperturbable, Dans un roulis de rires;

Signe d'un livre noir Le Couchant à l'Aurore

Déchiré dans le Soir, Lançant un voile d'or,

Par des nains fantastiques Poète, n'attends plus

En danses faméliques; Par Hugo d'être lu,

Musique étrange et sombre Pour d'une poésie

Paris s'endort dans l'ombre, Marquer ta fantaisie!

Aux bruits discrets et lents Aux cinq doigts d'une fée

D'un concerto d'antan, Ta main accompagnée,

Que les violons de l'âme Ecrira de ton siècle

Jouent concert d'une femme; Sans que tu renâcles,

Son souvenir en moi La Poésie multiple

Trace d'un vieil émoi, De la vie ses périples:

Dessine dans le ciel L'Histoire repeuplant

Une écharpe immortelle. Les larmes de ton sang!

SAN GREDOR



Mars 2009 L’écrit de la vague n°88 9

Poème

EXTRAITS

L’eau libre comme l’air

L’air à fleur de peau

Le pot d’eau à portée de main

La main tendue vers le ciel

Le ciel au dessus de ma tête

Ma tête fière d’y être

Un être humain plein de vie, où les eaux circulent

Enorme réserve souterraine

Source de lumière.

Je cultive l’art de m’éclipser

Il faut me tirer les vers du nez

Mon mois préféré c’est le mois de mai

Je ne suis pas allée à l’université

J’aime dessiner, voilà mon activité

Je suis éclaireur de ma vie

Avec mon surligneur

Je me suis fait les yeux « vers luisants »

Deux phares explorant mon intérieur nuit

Sylvie
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Poème

GEMs PIONNIERS

GEMs pionniers,

Innovateurs de tous genres,

Place laissée aux personnes habituées,

Aux personnes de tous genres,

Tocs, phobies, névroses tolérées,

Aloués, loa, oé et patatoué !

Xavier Régis
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Poème

A tous vos prénoms

Musique de l’âme surfant sur mon cœur malade

Couleurs de vos yeux m’envahissant de lumières

Etincelantes de diamants éternels,

Vos prénoms résonnent à mon cœur

Comme de tendres clochettes de muguets.

De votre abnégation merci

De vos sourires, rires et rêves merci

De vos blessures de vie je me désole

Et des larmes d’amour perlent sur mon visage.

Marc MANDOU
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FOLIE ET RAISON

J'ai raison, j'ai raison criait le vitrier qui avait cassé ses carreaux à travers la rue
Quincampoix. Avait-il raison ? Etait-il fou ? Peu importe, il avait raison, et il était fou
en un certain sens d'avoir cassé ses carreaux, mais il ne l'était plus après avoir cassé
ses carreaux.

Folie et raison se partagent le cerveau de l'homme presque à 50 pour 100 au cours des
siècles passés l'on a donné davantage de poids à l'un ou à l'autre.
Mais il faut reconnaître que folie et raison ne sauraient revendiquer l'une ou l'autre 100
pour 100 de l'esprit humain sans contredire les mesures de la réalité.

La vie est partagée en effet dans son quotidien en des manifestations où la raison
l'emporte, d'autres où c'est la folie, et qu'entend-t'on exactement par folie.

Si une personne se jette du haut de la Tour Eiffel et s'écrase sur le sol : on peut dire
que son suicide était dû à une cause de folie, alors elle était folle, mais si son suicide
était froidement calculé pour échapper, par exemple, à une mort beaucoup plus
horrible, on peut considérer qu'elle avait raison.

Si une personne casse tous les verres sur une étagère d'un bar, où elle prend un café,
avec sa canne, on peut la considérer comme folle. Mais si cette personne, le patron, lui
devait une somme d'argent très importante qu'il ne voulait pas rembourser, par son
acte ainsi se venger du mauvais sort qui était le sien, n'avait-elle pas raison en un
certain sens de le faire.
On voit donc que raison et folie sont deux termes du psychisme humain à prendre avec
un caractère de relativité dans le temps et dans l'espace.

De même que Montesquieu écrivait les Lettres Persannes pour traduire la relativité des
raisons des pays en fonction de diverses circonstances « Vérité en deçà, erreur au
delà » disait-il.
Ce qui, semblait raison à un Persan pouvait passer pour folie à un Européen et
inversement.
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On ne doit pas taxer de fou le premier venu parce que sa conduite nous semble
étrange.
De même que l'on ne peut donner raison aveuglément à un quidam parce qu'il émet
une opinion qui semble convenir à l'opinion générale convenue.

Si raison et folie se partagent le mental humain, il ne conviendrait pas de restreindre le
champ de nos investigations intellectuelles et sensibles en le privant de l'une ou de
l'autre.
Et puis ce qui semblait fou en 1900, peut paraître raisonnable en 2000, et ce qui
semblait raisonnable en 1700 ne l'était plus en 1800.

Napoléon Premier avait-il raison ou était-il fou ? Ses guerres napoléoniennes dans
toute l'Europe pour propager Liberté et Révolution sont-elles folie ou oeuvre de raison.
Je crois qu'un avis définitif à ce sujet est circonspect de preuves et sujet à caution.
Louis XIV était-il fou ou avait-il raison de faire construire le château de Versailles si
grand et si fastueux, si onéreux et si coûteux à une France qui avait du mal à fournir du
pain à toute sa population : les uns diront fou, d'autres diront raison .

De même que la vérité absolue dans les critères de jugement ne peut exister que
relativement, raison et folie ne peuvent exister qu'en toute relativité.

Je laisse donc à chacun le soin de déterminer avec prudence dans chaque chose et dans
chaque personne, ce qui à un moment donné en tenant compte de ce moment, et en un
lieu donné en tenant compte de ce lieu, ce qui est fou et ce qui est raisonnable, en
dehors de tout critère d'absolu de vérité « ad vitam aeternam ».

SAN GREDOR
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Texte lu au Symposium organisé par l’Atelier du Non-Faire du 25 au 27 février 2009

FATUM

Au détour des mots : dans l'Aura de l'Oracle, me parvint la musique du Passé, de ce
Passé qui m'avait rendu captif des prières de ma raison, car m'étant engagé dans le
renoncement, dans les voeux de pauvreté et d'Illumination, et n'ayant pu empêcher la
rupture de la Fatalité entre mes lignes imaginaires et les frontières aux pôles de mes
Visions, j'ai opéré dans le travail de mes rêves, le refoulement-surgissement, avec ma
Volonté forte de diriger mon image dans les miroirs, et par ce désir, de m'anéantir dans
mon reflet, dans cette saisie des mots-menstrués, dans une sortie de secours; ce fût la
provocation de mon Destin, un départ de feu, une ruée dans l'Or Imaginaire : la
métamorphose des Os-assemblant leur ressemblance, cela avec les poésies-sans-rimes-
ni-rives, car dans cette agitation du Chant des Parques, dans cette Volonté des dieux, il
y a un théâtre, une convulsion des corps, d'où le détournement de la langue de
l'Absurde par le fil des associations : l'enregistrement-coupé, condamnant la Lumière
au terrible effroi de mon abandon, de la destruction entérinant ma reconversion vers
l'Etre aimé, vers l'absorption des interprétations, interprétations vêtues des formes-
imaginaires, sans ménager l'offensive dans la Lutte armée - présage et mort du Destin-
car je sais pour m'y être enfoui, avoir ressenti les armes de mon Suicide, dans les
retournements de pensées-du-feu-meurtrier, vers mon Nombril, laissant là la douleur
me pénétrer; cette peur de l'Autre, magnétisant par son Souffle l'Ombilic glissement
des sens, tandis que dans mon Exil aux marges de mes errances, je pouvais apercevoir
ces Masques-corporels des bovins, dans mes réminiscences de rêves, dans l'Oraison
funèbre, priant pour moi la Mort de La Mère, dans le Meurtre du Père, de la Loi dans
les confins de mes silences, et seule la Pulsion de Vivre peut dépasser la peur du
malheur, et mon inestimable volonté d'approcher - attirance et séduction - originant
mon Instinct de mort : car entre deux eaux, c'est mon délitement moral qui regagne-
reptilien-, les rives séparées et réparatrices...

Ainsi dans le Fatum, image marginale de mes visions, c'est par l'évanescence de mes
regards que l'éblouissement-contracté, a masqué les Plantes carnivores de mon Moi
Cannibal, dans mon jardin bacchanal, fanal jouant - visuellement-, à ensevelir les
restes des morts, dans la filiation des ressentis, qui en exergue des textes, officialise les
Chutes, la (de)finition d'un problème, voire l'effondrement du Moi dans l'Extase, pour
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démonter le système, créer du sens, pour faire monter vers le Ciel l’âme-des vivants,
en nombre-multiple, la Tentation, venant, on ressent la déroute du Garde barrières de
nos pulsions de vie et de mort, alors que le Grand Sacrificateur
entoure par les réseaux du Verbe, les lumières réverbérant les signaux d'angoisse,
calmer mes ardeurs-naturelles de naître à mon désir de Suicide... de FATUM spirituel!

Donc, dans ces renaissances au monde des morts, je fus enveloppé par les fils retenus
et ténus de mes écritures-chamaniques, et elles seules pouvaient troubler les aires
sylvestres regorgeant de vitalité, de faux-rayons translucides, en droite ligne de mon
Inconscient-divinisé, capable de capturer, puis d'apprivoiser mes Visions, pour
substituer aux couleurs-caméléones les tons avides de sang, par les alvéoles-liquides
terres-de-sienne ; et dans cette reproduction de ces Actions de mon Moi-conscient, je
fus soulevé de part et d'autre par le catalyseur de mes pulsions, alors que dans les
silences du désir de jouir, il y avait une formidable érection du Destin, une violence
symbolique - et fatale-, pareille à une Fontaine sexuelle explosant littéralement dans
mes rêves, dans les coursives de mon sommeil Animal !

Ainsi, la sensation jaillissante, l'irruption volcanique, a transformé l'ivresse-presciente
en une transe intérieure, par le recours aux rêves dans la forêt, accusant lui même la
trop grande inertie du Temps-Vécu, cette manifestation latente des choses sexuelles,
pouvant cacher la délibérée raison de croire... croire en notre Destin ...dans
l'affirmation ascétique de ma déroute spirituelle, ou Foi -dans l'errance-, et dans la
perte de l'innocence première, rêvant sa pureté, la réactivation du sentiment de Vérité,
dans les expériences-mystiques du devenir, le renoncement, enragé et désespéré de
croire à ces « pouvoirs de la pensée » lesquels, au moyen de temps éloignés, disjoints,
me certifient la vitalité persuasive de m'entre-prendre au coeur des juxtapositions de
l'Etre, car dans les souvenirs-oubliés, naissent les rappels, la formule magique dérivée,
annonçant les prouesses : sortir des souffrances, pour en tirer une force, en démesurant
le Vide ressenti portant l'empreinte des pattes puissantes du Fauve (sorti de quelque
enclos de la Chambre Analytique)...de ce fauve-humain, consommant les drogues de
l'Esprit, et qui sombrant dans mon propre regard me fait jaillir du drame des
souffrances concentrationnaires, une évasion dans la nuit, pour rencontrer les autres
esprits, ceux des morts, tandis que dans cet échange symbolique avec les Spectres de
mon sommeil-d'éveil, s’amplifiait la régénérescence des chairs mortes de cet Esprit :
dans le Souffle vivant de l'âme, les rêves étaient reportés de regards en regards...

Alors, à la recherche de mon temps appartenant au Domaine de mes Ombres, se sont
souvenus les éclairs de feu dans l'obscurité de l'Oubli, je me voyais sur une plage de
sable noir, allongé sous un arc-en-ciel circulaire, le Soleil-cerné réveillant a contrario
et rétrospectivement, l'évanouissement de mes mouvements dans les lignes de mon
désir innomé de perte de la mémoire.

D'où mon engendrement dans le Vécu traversé du Vrai, ce Vrai pouvant nous
confondre - quête spirituelle du sens de l'existence-, dans l'effondrement, et par cette
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reviviscence de l'abîme, ce fût par la lecture de la Genèse, que j'ai pu fonder, sans
même l'inquiétante présence du « délire », mes souffrances révélatrices de la « maladie
mentale », cela en des canaux-spirituels, en des parcours-psychiques, des processus de
raisonnement traquant le FATUM, je dirai, le dévoilement de l'inconscient parlant à
l'Être, pour l'héberger, lui rendre sa confiance perdue, donner sens à des vécus-oubliés,
permettre de décrypter en nous ce Temps qui a violé notre espace-interieur !

Ce puissant vecteur d'énergie coupant en deux, segmentant par son pouvoir de
symboliser, de rendre palpable une équation, la virtualité de ce qui précède les phases
antérieures inexistantes, dans l'emploi du temps des lésions mentales... les déchirures
de la maladie; la chirurgie des corps des primitifs, la relance de l'Avenir... dans un
Présent Totalitaire !

En nous oui, se reproduisent les chaînes de notre avenir : un Oracle de Lumière
plongeant les mains du Passé dans les eaux silencieuses du Malheur, de tout temps
existant, l'excitation dans l'Extase, en nos âmes reposant sur des coussins de douceur et
de lumière foetales, dans une ivresse condamnant le Destin à s'éteindre dans le feu de
son image reflétée par le Miroir Magicien !

Et avalé par ce Miroir, on en était arrivé, bien avant, à sauter à pieds-joints dans la
Folie ! Comme un plongeon dans le désespoir, un suicide dans l'Imaginaire ; car avec
Puissance et Volonté, on peut traverser le Miroir des lieux-communs, pour se révéler
Autre, et pour porter en Soi des paysages, nous qui sommes regardés par les Entités
Occultes de la Nature purifiant nos perceptions, tandis que nos regards sortent d'entre
les cuisses du FATUM pour nous incarner dans les Astres lointains : matière extra-
terrestre nous vivons et mourons, dans l'entropie des formes éternelles contenues dans
le momentané !

En nous voyage à la vitesse de la lumière la profondeur d'un désir de Révolte :
combattre la Philosophie de Mort (Néolibéralisme), nous gouvernant chaque jour un
peu plus.

Donc, faire Acte de Résistance, et croire en nous !
Advienne que pourra !

.VINCENT COVU.
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1ère charade
Etui qui protège les doigts
Contraire du ciel
Note de musique
Ville de la Loire Atlantique

Mon tout : dévier d'une
chose formelle

2ème Charade
Lettre de l'alphabet
Contraire de lointain
Préposition

Mon tout : avoisinant

3ème charade
Conne au masculin
Préposition
Vu à l'infinitif

Mon tout : avoir une idée

4ème charade
Dieu Egyptien
Empreinte
Classer

Mon tout : assurer le retour
d'un peuple vers son pays
natal

5ème charade
Première lettre de l'alphabet
Meuble pour se coucher
Contraire de la vérité
Ton au féminin
Consonne après le S
Molécule

Mon tout : se mange

6ème charade
Coordination
Verbe dire
Alphabet après le S
Dieu Egyptien
Naissance

Mon tout : est un rivage

Hawa
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